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EA MANX, 20 Novembre. 


…. Orrasouvent cherchó à établir une comparaison entre la po- 
Aitique commerciale des Pays-Bas, et celle de la Grande-Bréta- 

&ne, et l'on a crù devoir en tirer des conséquences tout à l'a- 

Vantage. de.cette dernière. puissance.. Noûs àvons déjà fait re- 
“Warquer que tout en reconnaissant- le mérite d:1 no1vean sys- 
_tême commercial adopté en Angleterre, nous ne pouvions: 
…Sepöndanit admetlro les conséquences que certains économistes 
„@. vaulent faire dócouler. Notre opiniun s'est basée sur ce que | 


' 


du président de l'association du „Hibre-échange en Belgique; 
mais nous avons prêféró laisser ce soin & la ehambre de: comi- 


merce de Manchester. __… … Se 


S. M. la Beine a quitté Nice le 15 atgest arrivóe en bounesanté 













“: 7 3 % N eh Kek: 
‘ ___BCREAU DE LA RÊDAC 
: , ) … à La Haye, Lage Ni _. 
derrière le Prinsegracij, One } 
__ HURÈAU PGU& L°ABONN: 
: . |____ANNONCES ä 
ML © _cnern. Van Weelddp hrs 


Spui, à La Hades 
Les lettres et puquets dou he 
envayés ù la direction franc Wi 


k hema à 


nouveau à ceux qui encore tout récemment. ont cherché à con-; principaus départements ministériels; diásenitiment qùl parait 
tester à notre politique commerciale des vues aussi libérales que devoir ainener nne crise ministèrielle. Voici ce qae nous |i- 
celles de l'Angleterre, qrie-loin d'être ec: arrière des idóes pro- |sons dans le Horning- Post. Ren 

gressives, nous sommes tout au contraire'à Y'avance, El nous au- | 


‚ait suff pour cela du témoïgnage qui se trouve dans le discours | 
} gage dg "ment des colonjes, cöntrela politique du noble lord chargé du département 


__« On assure que, ‘quel auhit été Îespoir à la formation du gouvernement,de 
rcalrkier de‘mécontentemeut ïrritable du noble lord placé à Ja tòte du dépaxte- 


des affàires étrangêrea, cet espoir ne s'est pas réalisé. On dit que ces deux 


_ nobles lords, quoijne siégeant dane le même cabinet, n'ont queupe sorte de 


respect pout teüre ‘opinions respectives, et que le secrétaire du département 


} des co]onìes ptend plaisir, si toutefvis il peut prendre plaisir à guelque chese, 


à ótitiquer les aofes de son ‘collègue des affaires étranzères. Chacyn. dea, deux 

V'aete. de navigation existe encore en Angleterre, et que parmi | àLyon. u «eerie te denn “| pertöniiages a ses partigans; et‚bien que Îa majorité.du conscilaussi bieague la 

ij akan. Ten sn ld en GR DRA A EN En tin âà Ati H a faveùt mgrquée deÎa cour, se pronouce ppuz le, secrúfaire- des gffairei éfrangé- 
wiUtes tes mesures libérales qui ont vu le jout, dans,op ‚pays qu |. Uge oorraipondanasde Rois rde Boal Belegen ss 0 PELT Aen DE 00, RODA er 




































ön y präjetfe pour Pavenir, il n'est: nullement squostion do 
+ Modifier cptte loi, Je,moins duaonde:' Nons-répétumsrajour- 
be; aj: que, lexsqte VP Angleterre songera sérieusement à'ntodifier : 
“Sûn pyatòmerde natigatiort,'il':sera porrmis de’ croire qu'elle tênd | 
“Uilsctinerirnt: àl röalidatión d'un système: Eórnmiercial. vrai. 
„Phent libéral. D'ici là il peut être. permis de ‚voir dans les-nou- 
„Velles niesures de sir Robert Peel ‚plus de politique que de solli- | 


Taher ZUS € koste en & J 
tantie cr anglais, att Tragel” 


A EE ORE t . se | 


y À eu'cejuur grand.diner à laaour en:}honméurnde 81 A. B. | 
‘ Ctude paur les véritables intérêts dy commerce. | 
+1“ ba résolution que le Zollverein vient de prendre — les jour- 
Hmaaet les correspondances de |A llemagne sant thanimes à le 
bdéolaier a: de dônonder-le traité de comimerde conclu entre lui 
Ll Angleterre le 2 mars 1841, justifie entièrement notre opi-, 
Hib. Ceù gai veulent voir dans cette dénonciation te ‚snccòs 
eds elboris faits en faveur, des droits différentiels, so tromfent 
‘rangement, ha. presse allentande nous rl'apprend- aujour- 
ed;hus,: LAI temagne- dósire un: Vaatò. traité denn vigation par 
lequel son pavillon soit traité dans les ports britànniques súr 
_ lemâthe pied que 1e pávlon britanniqüe èst traité dans Iés- 
_pöfté de’ 1” Alldniagne; óú 'veut óbtenir une égal rêcipropité; eh 
d'autres termes, on veut voir éearter les entraves que Vacte de: 
navigation yoppose. … : 8 EA 
…b'Allemagne ergit, peut-ôtre à tort, que les zólós partisaris 
des meanpes de. Robert Peel ne s'arrêterorit pas à mi-chemin ét. 
quan Jes; verra.bientôt combattre avec la même ardeur l'acte de 
vaavigationedemémoire que la chambre de Mänchester a adres- 


M, le gónral baron Fagel, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de S. Mu -le.Roî des Pays-Bas :pròs-la wuár de. 
France, -a remis avant-hier.à.8; M. le rói-des Praänigais,; en a- 
dience particulière;- Ja téporisd: detsqn sottteraïtr'adstettrds de 
notification du nátiage det SK; RK, Mpr 1e que de Möntpensiet. 
“Dane la ntême údtence: óf ‘été regus “dans le même But les- 
‘envoyëi de Prusse'et dé Hesse, , v  ormn v oe 
__Á l'occasion du séjour à Ih Âaye. de S. Ak le Prinas.Fré- 
dêric'de Prusse, ginsi.gue. paus vélébror. lacfâte an mir grave „d 
la reine de Prusse, le comte et Ja. comtesse de Koenigsmarck orjt . 
donné hier up grand. pal.qui a été honoré de Va prôseifke-dh: Roi 
et de eelle des Prinaes et Princpsses de la famille royale, Le: Roi. 
portait l'únjforme du régiment, des. cuirassiers pfussiens dont 
SM. estde chef. 5d 


:” On Befitde Tibhorgen (Gvoerssel), quo des vingtcsapt émi- 
grants quì en 18V2et 1ÀÌ3 étaient partis de oetso ‘province, | 
après avoir vendu tout ce qu'ils posgédaient,;dans l'jntention-de 
$’&tablir etde se fixer ‘en Ameèrique, treize personnes en sont 
revenues, privées de toute ressource, plus pauvres qu'elles n'é- 
taient parties, et_ aujourd'hui intinggent. convaincues qu'elles 
eussent mieux fait de chercher du travail dans ce pays que d'al-, 
VE 


N 
; 





Eep meskr 


«8 a ministre du eommêrcele ler octobre dernier, parait'en 
gevbit être Jo signal. Nous voyons qveo, plaisir que les hamames: 
‚Sai vaar il Be een, OEE Jaga wbs Sprettent absolument Ia. 
; Même opinion que. nous arr I'acte.de navigativnt. En. effet, nous’ 


ler tenter la:fortune à V'étr Ke ed 
iere Ger ent Presa : nee ds 
vp Nene.npprendús avoo mij) vif Maisie qr jeuhe artiste, M.. 
W: Hollander, élève:de M.N. Pièheman, vient de rempofter la 
médaille que la Sociëté de peinture de Groningne avait dernië-: 
rement rhise au concours peur an tableau de genre, dont le sujet 
avait été donné par cette sociëtò. Cette composition ròvèle sous 
le joar le plus favorable. les heureuses dispositions et |'aptitude 
de:ee jeune artiste. Hen ee 4 
. pn la is te A 

‘Les jonrnaus anglais-que: rus ficëvens anj durd"hui conâr- 
ment les renseigneniënts que hous avons j abliés, d'après notre 
evrréspondance' particulière, sur uri Bissentiment grave qui s'est 
êevé àu sein du cabinet brìtanriique entre les chefs de deux des 
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…Ydisons entre autreg-Ja phrase.suivante: …… - #:: 
« Quel qu'aft été le motif de l'originede cette lol, on ne sduráit contester, 
aqe'elle n'est pas en haroûfe ave! les principes actuels qui ezigent , ci non. 
«21e suppression -comylète- de oattà lol du moins une large róvisien , oet 
cb Atak gateegoudonnande partials et nuisjble, dans tous les temps et. 
» dans loutes fes circonstances, aux vruis intérêts de la nation, » 
‚Nous ne voulons pas nous prononcer sur le plus on moins de 
FéuabÎte qu’ obtiënidront les efforts de l'Allemagne dans les né- 
„Boeiations qüi probablement 8’ouvriront sous peu, si déjà même: 
_&lles ne sont pas éntamêëes. Nous n'avons voulu que prouver de 
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… EEL restait plas qu’á la couvrir de mon mépris, Je me mettais ainsi au-dessus de 
ses ruses, au-dessus de ses manêges ; je me replagais dans le seul rôle di- 
gne d'un homme outragé. Quant à ma vengeance, j'en laissais Je soin à ses 
remords ; c'était un dernier appui contre une perfidie si habilc, 
Quelques instances qu’y mît Denise, je demeurai impénétrable ct sns 
„me contenir, 6 nE 
…_ Vous avez encore dans la tête des papillons noirs, me disait-elle ; je le 
vois à votre visage; Monsieur Edouard. 
— Moi, Ini répondais-je, Denise ? mais non! Mon visage a tort, s’il vous 
diteela.'* : 
‘=— Monsieur Edouard, Monsieur Edouard, on ne trompe pas une femme, 
et encore moins une araie,’ ajoûta-t-elle avec un geste de défi. Tenez-vous 
sur vos gardes ; je vais y regarder de plus près. 
— Faites, Denise, ldi répliquai-je avec assurance; faites, je ne crains 
rien. a. OEM X 2 








ÉDOUARD MONGERON. ” 


La chute. 


Vobéisreligieusement aux dernières volontés de ma tante. Sa dépoutlle 
“Martelle fat transportée à Verrières, et, aprè un service funèbre, inhumée 
“ampeùs de selle de Pétermann,- Mâ pauvre mère fut inconsolable de cette 

perte. La maison lui paraissait vide, depuis que-sa sceur ‘ne P'animait plus. 
Ces deux femmes vivaient depuis ‘si long-temps: erisemble;, qüe leurs exis- 


tenere -s'éaient presque confonducs, Thérèse sánis Brigitté ressemiblait à — Cest le-cur surtout que ië surygilleraï, Monsieur Edouard. EE 
“un corps d'où l’imìtiative est absente. Elle märiquait’de fofcB, dactivité, de | - + Món-ceur, Denise? Je voudrais que. vous pussies y lire; vous ng} 


volonté Aussi la vis-je dépêrir insensiblement, et, à quelquës mois de là, 
‘Ume courtg maladie l'enleva de ce monde, que sa pensée h’avait Jamais ha- 
1RiÉ, Elle s'en alla rejoindre sa swur dans les sphères où vont les cours 
‘Pars ct leg.saintes ames OP 
Que de deuile coup sur coup! Qac de ruins antour de moi! Je ‘vovais 
‘ CSparaître.ce qui. m’était cher, ot restais seul avec mer regrèts, avec mek 
Plates. neeràtes, avce meg embarras:d’ärgent. Un dégoùt profond me dormina ’ 
“PER Asper. r&‚plue-Pallais, moins hier de force ponr me défendre de'ce 
ZenLiment;J'avgfe bran onvisager ’avenir-paf tous lès côtés, je n’y aperce- 
‘Nais, rien qui pût me faïpdespérer.un sort meilleur. Point de port au bout de 
«Ce naafragh p‚pas la moindrellueur à cot horizon ténébreux’s Ï'étais frappé 


trôuveriez qu’une vive affection por vous ct pour Bernard. 
Je compris pourtant qu’il falldit” s’abseryer ‘davantage ct jy apportat 
toe mes soins. Quelle tâche affreùse qüc celle-là !Jougr. homme heureux 
quand on a la mort dans l'ame,-est-une torture que je pe. souhaiterais pas 
_à mi pluscruel ennemi. C'est Part du comédien, poussé à sa dernière li- 
mite, et que de fig cet art est nécessaire daris les, relations de la-vie! Du 
‘plasan moins ce mònde est un spectácle ‘où &Hacun subit le rôle, que lui 
impose le destin, On y affecte la-joie ou la douleur, enthousiasme ou l’a- 
mitié,'suivant que les intérêts ou les convenantèsfe commandant. Mon, lot. 


. e & = . . ’  _ bi 
‚ dun. ierévocable arrêt. Qui pouvait me vattacher à Péxistente.? Les joies de 


man, intérieur? elles étatent:andantios sans fetour. Les chances du service 
*:Paplie.? j-avais.de.mes mains brisé ma carriërë, ‘Au mliea:de cette solitude 
=S dage dlélaigsemont, il ua me restait plus quê les Bernard, súr qui mon 
bagpetae roposer. avec glaisit-et tonfiance. Hòrs de là, je ne vóyais quem: 
„De 8$:et visages enneinis, eN eg an Are À 
……… Denisg-a'étai apergue da brusque chanfemeft qui avdit, suivi oa'dècou{ 
arrie, ckv alle. me: pressait. à ve sick. ‚ENe voyait' sn deyvre de ré— 
Vee DEERD Gompremiee gils voulait en :savbit lembtië Bette wie je sud 
ie Sister ; où m'eùt conduit unenògvelle confidenei 2E A ‘dorflùïte de Ma: 
“2Aalke porbgit Pesaprointe d'an, galcul si profohd, d'ifite présence Pespritsf 
pe danse fie le silence et l'oubli étaient: désormais mon seùl recours, Assez 
aart: TER Pavaie paasé par les alternatives du soùpgon et de la conffance E 
ves, devaient avoir une fin. La ‘trahisón était constante, ‘il he me 


begin 


saurai dire à quel point cette contrainte me pesa nl, combien mes douleurs 
sen accrurent, EN on En wek ' 5 kids. in Aal vi dj , 
Mariette h’avait d'ailleurs’ qu’# se loner du systèrhe qpe. je suryais.à son . 
égard ; tout ge que je Ini enleyaig ep affection. je lé en en.procd., 
dés:: nier bee heutehx de notre cdmmgnguté, je ntarpis pas eypódr 
dtédes alicittörs Be glands tol soutebugs,‚d!7 gpportäisdala cd 
gn et presque &ù eatcuf. Jonk disque, oef han és étajent autant 
de blessures pour un eepur coupgbleyset la, punjssajept, peus que, R'eusse 
pu teid rn èsP opvandeghanme gie ’on.tgave à de kegte 
‘repiëtatfles;"duïi Faffinements dfuhë ingèênieuse persécutipn…, Il.me garais- 
sait inhpossible qu’clle ne devinât pas les intentions sous-les actes, et quelle 
ne vit pas ge cette main, en apparence sccourable, était désormais arniée 
d'un gantelet de fer, En En 
— Cependant ce nouveau plan de conduite. ne. popvait ‚réussir qu'à uné 
cofìdition, c'est qué ma ferame igngreran, mes -vmbarras financiors t-les ox: 
pédientsausquels f'avbik éé réduit. A ee prix seulement je conservais les 
honneurs de la position ; instruite des faits, Mariette reprenait ses avaïta- 
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1da,dit qelon amdmirélesngiiilitst Mig út ME 'B: MEIS Jide + 
deux visites qu'elle a faites au Saint-Pòre: J'entrétiep â pu Tieh, 










































: Pynior dans le consoit.Cet rpédient doît, nóus Te'répétóns,doit être Ìá rit 


de-Bretagne à Madrid. 


à moi était de prendre Tes airs’ natnrels-ct-aisés d'un*maitre de maison ct 
de sembler me plaire dans un intérieur qui m'était devena odienx. Je ne 


„peut plùs âttendre. 


Pes, cependant Dhostilitg, perséyérante d'bû adversaire dent. les Gslents-.ppur 


À 


être désagréables n'onf pas: d'égal:en Anglatarve, produit négeschirduedet un 


ye mauvais effet sur le gquyernemen{, en ai faisant perdre sun tempset en 


diminbant sa force morale.' ga, 
Ce ne sont pas geulement les membres du, cahiast, qui par leurs relations 


Oerd a DEE LT TPC an rammen ano atsen ac Sn Pin En Mos PERO € er keg >f Li 
5 Midimd' fa Piheeste 4°0 range est arrivée Îe 14. à Maniche {1 | dofverit embraëser \d tduùsé dû secrétaire des colonies, qui-diffèrent,de- ues 
ne ree 0 Orapge ent arpitóe le b [avpé le -chaf dw dópitdment'dés affaïres-étrangêrds sar des dassen dank le 
$ pablio $'eof boafrepup pdoupé:: Un noble dotaté MJ. dontt'tperten ce; ‘botime 


aenbie de la chambre des commune, se pbrtait ordinairémientwútttebeikfres 
diplontatiques et auquel ses connaissances locales nt puservir de guide dans 
In question européerine tui seêt agt es, AssQee-t-an, du ‚parti 
opposë à'lòrd Paltnerstort, vu plútót, à Îä prudence, pour. ne pas.dire à la né. 
cessité da charigërtent Mmärqüd, qui s'èat opérd dans nos relations avee la. 


‘ Frante. ** 


Si es bruits dont tion paploks sont exacts, “Îles pointe de désuztìon- ou: teut 


„eu raoins Ja disstdenge dropfinion gest, étendue au del dpa. questions deyioliti- 


qüië Strangöre sei la question de Pouverture des‚poste, cllede Ia politigse à 
suivre en Irlande, et enfin presque toutes les questions quj ont été diacutóes 


„ 


desde Wbmert ; atoirt duf Fésolties qu'en altant dux Voii-b 7 *" io 
Le Standard eomplète les révölatións du ‘Mornsag- Post. 

Aprês.ayoirsrappelé que Tord, Grey‚a en'sbin dede order dès le 

principe de puissants gnsiliaires dans Je ogbiee® en yifaisapten- 


trer M. Charles Wood, son. beau-fpèra ot sir Genga Grey, ‘ion 
„causin,- il fait remarquêr pombien eet arrangement esë fatal à 


‚Ja bopng karrgonie du cabinet:, Les, ghosea en-sont atrisóes an 
point gù Jane. des pasties doit aádur le terrain à Y'autre et êlle 
ne pent le faire avec honneur.qp;an se retiranf.… : 

_ Le journal tory ajoute : oi 0 U ien 
« La réunion du parlement qui auraìt dû avoir lieudans le courant de, ce 


mois et qui aurait eu lÌéu si on avait eu J'espoir de réconoilier les deus adver. 
oalren pe bet dire ajopenên deli dgupenddeenidoep de Arrr, ot vant 
Sobbe ra aneh er nend der ene dent 





raite 
de l'un des membres du ministère, Lord Grey, ‚hous l'espérons, est trop fort 
pour être déplacé ; notre espoir, et nous pouvons ajouter ‘Pespoir du pays, est 
que lord Palmerston sera sacrifié, Car nous sommes sfr que si lord Grey était 
obligé de céder à son adversaire; la nation u'applaudirait pas à ce sacrifice, 
quand bien même il n'entrainerait pas la retraite de deux des membres les plus 
eetimés du gouvernement, M.'Charles Wood et sir George Grey. » 
Nous avons aniridneé d'après la Gazette u? Augsbburg, que, 
d'accord avec la Prusse et, la,kussie, l'Autriche. va réunir ta 
(4) Lord Clarendon, qúi a long femps occupé le poste de ministre de la Gran- 
vd ee TND et ee ° 
nne enn 
ges. Ce fat pour moi un grand souct que de tenir mes affaires d'argent hers 
de la portée de son regard Un rien pouvait me trahir : il saffisait d'ane let- 
tre, d'une visite, d'un moi. Du côté des Bernard, ma sécurité était coraplète. 
Le dignc homme àvait oublié qu’il était mon créancier, et quand je lui re- 
mettais son semestre &intérêts, il avait Pair de s’étonner de cela comme 
‘d'une rentrée imprévue. Quant à Denise, c'était uhe amie sûre et un ceur 
délicat; elle comprenait ed que la diserétion ajoute de prix à un service. 
Ma senle crainte était du eôté:de ee.banquier maudit entre les maîns dugnel 
mon étoile m’avait fait tomber. Sonvent il me menagait d'uà rechurs au 
papier timbré, et, pour déranger les plans sùr fes ib reposait économie 
de mon intéricur, il cât suf d'une assignation laisséc ‚à notre ‘domicile 
cemmun. Gette perspective meglagait d'effroi ; chaquejöar je craignais de 
trouver chez le conciorge de la'maison un de ces actés Jwdietaires qui suffi- 
sent pour dénoncer nne plaie d'argent. Qae Mariette en fût ‘informée.par 
une vaie quelconque, etil ne fie: restaït plus qu'à mourir de honte à ses 
(TE 8 oe: Loret gebe Bes re 
ie Gette perplexité: de mon esprit n’avait ‘pas échappé Á l'homme qui-me 
‘tenaif dans ses serres, et i] Paväit' ezploitée avct un art infernal ps 


pour ac- 
eroître la somme de mes-sacrifiees. Le tribut mensuel qu’il prélevait sur mon 


traitement avait été peu à peu porté au double, et dans le cours. de quel- 
ques années le principal de Ìa eréance s'étaït &levé de 2,000 à 5,0bÛ.fr. Le 
dernier engagement que j'avais sousertt, stipulait cette somme. Pa r guelles 
combinaisons avait-il pu eri arriver là? c'est ce que jigfóré je a'allais 
‘plus chez Marrheim que comme’ le bétail va à Pabattoir,, shiis-Âufre force 
que celle de la résignation. Loinde le toncher cette side. le rendait 
plus âpre ct plus défiants ilprenait une fort. mauvalse’ ù ée Pün horame 
qui se défendait si.mal, et aux blessarcs d'argent it ajdatait alors des bles- 
„surrs„d'amaur-propre, IÌ devenait ‘insolent, inspêrieuz, avée Fespoir. que 
Je kròuverais dans les -rètoltes de mon lb il Ta force de romipre et de 
m'acquitter envers‘Jui. Je ny pnisais, kétds! gae lá force d'en finir avee 
Lude existence ingappottaBle, ©” © ntt Ee. A 
oel bi ait um St ingénieux bedrféntt, gel né me laissait pas même 
jouir en paix des délais que m’aceordait.sa tolérarice."A défaut de pouvoir 
“ezercet ue perséontien dirocte;:il A'expddiait alörs son ambassadeur. pr- 
dat rúdéeic. B e N gdtnerBaneti e Di tej 7 ER GR 
den raal me digaierdet brillänt diiployé, je sú 
d'une missibn. bie dékeliter: Ad Ne A 
seer Laquelle, FródériePrépliguais:je. te he 
_» Croyas, món dher;'que le cwùf m'en saigheet qúë je-voüdrais pou- 
voir m'en dispeaser. A 
……_— Parlez, le dis-je, parlez. °C 
— Eh bien! Mongeron, il faut S'apprêter à remboursèr Manheim ; il ne 


is thargé plan wus 


% 
— Rembourser ? Frédéric, et comméënt ? EE en 
— Comment! voilà ce que je lui aì dit. Mais Vous savez, mon cher, quelle 


Jeet le territoire de Cracovie à ses états comme un des cer= 
Îes de:fa Gallieie. La proclamation qui «’y rapporte, se trouve 
“dej Ala chancellerie de la cour, et tout fait croire qu'elle sera 
„pubtiee prochainement. f oe 
_Nous avons fait remarquer que la nouvelle donnée par la 
“Gaagtte d' Augsbourg se trouvait également confirmée par des 
“eprresppndances de Vienne. Cette importante question vecupe 
aufoerdNi la presse francaise et anglaise, On est d'avis que 
les trgîs puissanges du Nord ont profité du désaceord entré la 
Franèé pt l'Angleterre:pour la réalisation de teur projet sar 
‘Cracevië,“Nous aurons l'occasion de revenir sur cette impor- 
“tit anestion. En attendant, nous. publions fidèlement ce que 
“Jes journaux ‘allemands., francais et anglais nous rapportent. 
Voici ee qu'on Berit À ce sujét de Francfort, te 16, à la Ga- 
zette de Cologne: : 

« Bien que, par des lèttres paiticutières et par la voie de la presse , lrad- 
jenetion de la république cracovienne à l'Antriche ait été signalée depuis 
guelque temps comme prochaine, l'article de la Gazette. d' Augsbourg qui 
"a formellement annoncé cette houvelte, a produit ici une immense sensa- 
&ion, Presque tous les âpiers en ont flécht à la Societe des effets qui : les 
dimanches, remplace he bourse ; on a vendu-en grand nombre des papiers, 
et même des actions de chemin de fer, Cependant, lorsque ee’ premier mou- 

vement de surprise sera passé, on comprendra aisément, que l'incorpora- 
Xen de Cracovie n'est point un événement de natnre à ‘tronbler la paix 
europderine. En supposant même que la France ct lrAnglèterre refusent. de 
danmerlene aisentiment à la mesure prise par les trois puistantes-, te froid 


merston ne poussera pas Î'égarement jusqa'à tenir ua langage 
aussi hautain. ten 

Le même correspondance donne quolques détails sur le suicide da géné- 
ral Londos, ancien ministre de la gucrre, et en dernier hieu un des membres 
les plus actifs de l'opposition. Esprit exalté ct facile à gagner, il est devenu 
Finstrument de quelques Kommes aussi habiles qu’astucieux qui lui ont 
fait éerire, on te prétend du toins, une lettre très-compromettante au 
cabinet anglais, en lui promettant de la signer avec lui, Il so ‚serait agi 
d'une pétition demandant un hafigernant de dygastie, Ea lettre revient de. 
Londres, gt Londos s'apergoit qhêlle-ne porte que sa: propre sigfataror 
sa! geïiëredse confianoÂ, il à-mis fin à ses jaurs 














„Alors, se voyant la\dupe'de fag 
dans un mouvement de dêsespoir. 








Le geand-eonseil du canton de. Vaud vient d’adopter-uneloi 
sur l'instraction, publique, d'après laquelle tout fonctionnaire 
chargé d'une partie de l'enseignement publie, peut être desti- 
tuê poar avoir assisté à une asseimblée roligieuse en dehors des 
temples du culte légal. Il fautenregistrer de tels faits; maiscom- 
ment les discuter? Les gouvernements qui en viennent à une 
aussi franche intolérance, sont de ceux dont les actes échappent 
à la discussion, 
les inspire, 













Les gérants des feuilles polonaises qui pàraissent Â Paris, inti- 
tulées le Trois Mai, la Nation polonaise et le Démocrate polo- 
nais, ont été cités à comparattre devant le tribunal de police 
correétionnelle, pour gvoir à répondre du non-áccômplisse- 
ment des fornralités imposées aux feuilles politiques, c'est-à- 










Hatnest Sté de mente de l'iuest | dire pour n'avoir pas fait lâur déclaration au ministère de l'in- 
port a hanne dee toen stan hea teen | térioar, atn'ivoir pas vers laour wa trésot un cutionnement 
s pötiëiqneì „000fr. : 


actedn drame polonais. Il y aura quelques démonstrations potitieeë qui, 
anront pour but de rak opposition de la presso alleuiande- Hek tout 


ondadk 
sera dit, » ì 
ks ant es nnnvalls ten ee Men ne ‚j von périodique, mas gai paraft trois àquatre fois par mois, ezistadepuis 
En rapportant la noavello que nous avons dontnëe, sons tonte | ST sept and, et il a Feluplags un’ antie jouemal intitulé da Chronigue, 
réserve ä ailleurs, d'après la Gasotio d' Augsbourg, dela pro-” quis eommêoad à. pardltre da-203A;. 4 Ia ‘Patfäitt': cohtaissnce ‘de la. 
haine incorpoeution de la rópablique de Cracóvie dans l'émpire | police et od arr Hatton potomaêse-te publie depuis six ans, une. 
atie, page I fit suivre dn comments ait | Brrr bn de Damar pl dm jd 
« La Gasètte d'Augsbourg hous apporte gujourd hai une nqpvelle qui, si Î ment eonnaisgaït.non seulement Vetistenci de ce journal, mais aussì ‘celle 


a Heat êrident, dit ä ceo et le Constitutionnek ele but qu'on veut, 
atteindre cat la suppression des teoïs journaus ; car le Tross-Mas, journal 





























elle est exacte, né peut manguer de ptbdnire une profonde sensâtign, Il oe, de la aociórf dont il est Vorgane3 il-savait que consacré exelusivement: aúx 
s'agit-de sien moltië que d'üne convention faite, par { Russje, ha Frasse et Ì affzires polon isen, aux étades sur Pétaf ipcial de la Pologne, # n'a jamais 
PAutriëhe, d'apeës laqoelle on ánlërverait ä Cracovie le peu d'indépendanee | fait deere sion sur le, terrain de la politiqne intérieure de la Frame. Les 


qui lui reste, en F'incorporant à l'Antriche. Naus hésitous & erore que la 
fruitle aflemaade ait 80 bien infveimde, et jodqu's od qe de on parent ten 
seiguements vierinent conifirnier cette nouvello, hous nous abetstadrons d 
en sd ER EE 

ë Journal des Debate publie la correspondanoe de ta Gaacite 
d' Augsboueg, sans rêflexion. g 


tolérance constante de tous les mimistèrèa, teùf à-t-ori appliqad be parà : 
graphe & de l'article 3 de fa toi du 13jqillet 1828, gui exempte da cau-. 
Henneuiërt les éorits f dats baie dure Tangae que: a lan- 








odiguds jreb, 
ee ern 
fd Bas ie Ae, EERE EE 







5 Ae 





Ee múnistdre anglafs cóntinue de montref peu de bien véillan- 


: ee pour!le cabinet grev actuel,dit laGasette unie. d' Augebotrg. | duchesse de Montpensier, avait fait dèfendró aúx agents diplo-. 




































-jusgu'au EQ novembre;a-quelques dêtails-sur Ia défaite des it= 
vsnhgós à Gigitrá, Une pMâmiòre affaire avait eu lieu une quinza 











parce qu'ils ne relâvent que de la passion qui 









. bach an Sud, et Casal et Vinhaes au,Nord, pour tomber,avee ss forces É 














protest de leur-vespect pour.la reïne-et se sout eontentês-de’ 
 glämer la. dissolution. d'un ministèrecantraive aux voouxrap 












autres jouruaunz cité se rentèrmaiënt dansles mèmes limites;anssi, par une | . 

















Ee Le Ooimmereò w' prêtendt"que WijpdPlilmerston, ‘irrits 88 laf 
visite faito: par-lord Nörmanby à’'LL: AA,:RR, le duc et Ia | 












à Evora et à Cintrá, Le chef &è la júnte de ectte dernière ville; 


1 M. Ignair de Barras, beau-frère du vicomte de Santarem, adt 


obligé d'aller demander asile à bord d'un vaisseau anglais. - 
genèral Schwalbach, vicoustede-Setubal, a commenden 
bardement d'Evora. L'armée de Saldanha est campée à peude 
distance de Santarem, et avant-garde des-insurgés n'a,pas dê- 5 
passó Leitig. 7: Talos 5 

Le Mottilng-Chróniold, dont les renseignements nevorit:ú 

































rè de jours auparavant entre le peuple de Cintra et un détach 
ment de troupes envoyé de Lisbonne. Les insurgós farent disper oe 
sés, mais à-peine les troupess’étaiënt-elles retiróes qu’ wriëjunte: 
fat formée et don Ignair de Barras fut appetó à la présidence: 4 
Le gouvernement de Lisbonneenvoya contre les insurgós ù 
nouvelle expédition, qui battit les rebelies après une résistan 
opiniätre et aprês avoir été obligée de les déloger de plasieu 
positions'à la pointe dela baïonnette. Les pertes de l'insurree” 
tion sont évaluóes à 20 hommes tués. Les troupes roydles out: 
eu également plusieurstués ou blessés. RE 
« Le but de Saldanha, ajoute le:Morning-Chrontcle, est dobliger D. 
Antas Ä accepter la bataille, L'arméc royale est forte de 4,500; homt 
dont-quatre cents hommes de cavalerie et une excellente brigade drastille” 
rie. IÌ est probable que Das Antas, qui, comme tous les autres chefs de Ki 
surrection, est décidé à résister jusqu’à la dernière extrêmité, n”äcéep! 
as le.cambat; alors Saldanha cherchera.à opérer sa jónetion avet Scli® 


nies sur Coïnibre; mais ce plan de campagne pourra être dórangé. Borif 
pourra tenir Schwalbach longtensps occupé à Evora ; Sa da Baiideïra 
lia porté à la tête -de 2,400 hommes au devant de'Casaln :°6 we 
_D'un autre:còtóé, Gôsar- Vaseoneellos,; le-comte ‘de Taif: 
Pina Cabral, qui tiennent Santárem avec Jeure- batnillon ' 
volontaires, embarrasseraient sórieusoment uner.ammée qai:d 
vestirait: Coïmbre en lui coupant les vivreset les-eqmik 
eations. : f ee 
IH est juste toutefois de faire remarguer que ni Bas Antas nl, 
da Bändeira n'ont jamats -proclame la régence. Aa contraif 
dans tous les.documents pabliës par ëux; ilsont-irrvariabtéts 


sympathies du peuple. Personne en Partagalne parle plus.ot 
‘rêgence ni d'abdieation. re ALA 
Le’10 dri a té informé à Lisbonnoqu’un compipt s'Alaj 
taò à Chétlás-pbür s'emphtef des fusils éónservés aa’ dépóte 
-Fundieso „dn détachemènt de caväliersninnteipaur a"élét 
‚ vayêsur les lieux eta ramend une vingtainede prisotinriers, 
mi lesquels plugieura-individus-appastenantà ane ‘torditiui 
tiale élevée, « arretiert Aide ks ee fe 
__La dyssenterie fait de grands ravages,à bord:de 





DF Ë k „ea bin dagte p la flo 4 
‘glâise, et un gränid nómbre de marins pnt êtedáponps dans loge“, 
















. ha Sokka Betere, dim pitaúst de Bellem,’ ER deden 
Hato eel nt penis ieden an en oe dn ene a, Dd atd 
narchiì ber aa'it a Ádres- Ne an ader att toet ahd Nkeuvelles de Bet TE A 
rine vlnr da Zoctobre, qa it add Deb | Messenger döclàre due-cettö.noüvelle est dénhéed loúteespöde| ne ted, De re K ee gien we torrihh bind” « 
Sâaù sir vbyons at sujet de laffaire des Crôtois , pèut en | de foriderent. L'ariibassaddur d'Angleterre regoit seal PE EE lk: deep 
faurwie un óchantifton. Voiei Ia traduction de ceîte noté: « _ f tractions de lord Paliiierston, et Aúcune dé cè ggnre ne luie òlé') „Dans la sèance de co jour M, de Môrode # ro al chules 
En me référantd 0 Ge ptcheda f0 du möte doenter, relative à ‘copie  tränsmmise. 1 vn abe à EE En Ee Shee en On Î | BE Peralada ar et de boesiens ngai 5 at es 
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Pon à Athé ed d gaens he pj de Teembgeanimerdn pit on een oet Co vi 3 COLAG SROI EP Fate el ie ki antiente: * 
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(plee & ourner dans. leur He natale, je 

sive zud tortes fespervontes résidarit bh Grôbe, de quelque paysqu’elles sòient 
originairde où de quelques provinces de l'empire turo qu'elles soient venues s'y 
établir, ont incontestablement le droit de quitter la Grèce quand bon leur 
semblera, et que les trois penn en rendant la Grèce indépendante, ont. 
voutd qu'elle fút myrétat libre et zon une grande prison. Mest naturel quúe le 
gouvernement grec ‘voie avéo déplaisir que des sujets grecs préfèrent fixer leur 
sjon dans V'empire ottoman phitót que de rester dans le royaume. Mais il ne 
„doit. s'on prendre qü'à’lui-même; tant que durera le mauvais système qu'il 
portsnit actellement,tant que le brigandage, la violence, le meurtre seront 
-à l'ordre du jour et encouragés par l’impunité, tant que la vieet la propriété 
d'hormes tranquillesePindustrieux n’auront aucune garantie de sécurité, il 
“ne faut pas s’étonner que eeur qui peuvent quitter la Grêcs, ne veuillent conti- 
nuer d’y rester. Je détire ge vous communiquies officiellement la présente 
«dépèche à M. Cotettí, uk : 


Une autrd eorrespondance de Ia Gasette unio, d' Augsbourg 
sprétend que la note ‘ei-desens est controuvée, et que tord Pal- 


sespèce est cot homme! un erocodile! un caïman! tien ne fait sur tui ; point 


°_Nótbávonú réa des nbaveltès de Portaga! de 1 Ì ootobre. El- 
les n'ont cependant d'intportance qu'en ce qu'elles ne eonfir- 
ment pas le fait annoncé par le Clamor- publico, suivant lequel 
la reine dona Maria aurait êté obligée de chercher un refuge à 
bord du havire anglais }’ Hihernia, Ae 
___— Le'eolonel Wylde, aide-de-camp du prince Albert, était 
arrivé à Lisbonne chargé d'une mission spéciale.du'gouverne-: 
. ment anglais, et 5’ était vendu, inmediatement su quarlier-gôná- 
ralde Saldanha. M. Wyldea déjà rempli une mission analogue 
en 1833 en Espagne. e 
Dans tous les engagements qui ont eu lieu jusqu'à prôsent ori- 
















est resté aúx premiéres, qui ont battú leurs adversairesdans qud-. 
tre engagements successifs, à Viâna dans’ Alentejo, à Villareal, 








même cil, en homme du métier, en artiste. 


ENE ES ot 
wl'ame, point SRU ; les prières gliesent lá dessus comme aac des écailles, | Or, il arriva un moment où ee sang-froid de spectateur Iabandonn a ; un 
ee en t le jour où jesuis lombé.entre sos mains! m'écriai-je d'une | vertige nouveau venait d'envahir le ‘teïnple des opérations aléatoires, et le | 
Vort somDET. « ; ; 


briilant ir ‘m’avait pàs ùrie tête âsscz saïne pour sc défendrede Yen- 
traînement. A la fiëvre des actions industrielles avait sucoédé la lièrre des 
chemins de fer. Je n'ai pasâ raeönter éc quelle fat ct à quels exeès elle 
donna lieu. C'est une histoire trop, récente pour qu’on en puisse parler de 
sang-froid: IÌ y éut oa moment‘ où” lémotion Ta plus vive du pavs fut toué- 
née da ee côté, Avec quelle anxiété on corisultait les pulsations de la Bour- 
j se !'On eût dit le salat du royaume intéressé dans les destinées de POrléanò, 
dans les éventualités du Lyon, dans les grandears et la décadence du Fari- 


— À qui le ditgs-vous, Mongeron? mieux vaudraít faire un pacte avóc 
Lucifer; on aurait meilleur marché de lui que deeet homme. Voules-vous que 
je vousciteuntrait desafagen? . uk : 

Je ne répondais pas; j'étais trop absorbé ; Frédériccontinua: …  … 

— Jamais vous ne Île Croiriez, Mongeron ; e'est le comble, ga achève de 
de peindre. 

"&- Eb bien? dis-je machinalement. 

— Il veut faire exproprier Prosper; s'écria 
<e un komme jugé maintenant? … rte 
_— Que m'importe ? répliqnai-je, d'an ton plein d'hnmeur, … en 
__— Bah! Mongeron, c'est ainsi que vous Je prenez, Ce pauvre Prosper! un: 
être sf sèntimental! il en mourra, j'en suis sûr. Manbeim s'est promis de Îe 
dljjgeiller jusqu'à la concurrence de quatre cent vingt-deux francs qu'il lai 
dofk Et qu'on vienne me soutenir que cet homme n'est. pas le plüs grand 

hieu das.temps-madernes, et j'ose ajouter de l'antiquité! Mainte- 
ron, jeai’ai plus qu'un conseil à vous donner. ; 


Frédéric avec solennité. Est- 
__”_: {ment deterre dans nos ‘éolonies; h'äuúraient ‘offert qu'un intérêt bien se- 
condaire auprès du mouvement de ces actions libêrées ou non libérées, co 
tées an parquct'ou dans la coulisse, ênúises avec prime ou au pair‚sous la gd- 
rantie de grands personnages ou de financiers de pacotille. Ce fat une mâ- 
lée confuse, un amalgame étrangé, où les épargnes du concierge vinrent se 
fondre dans le mêmé ereuset qe los billets dé barique du grand seigneun, 
et dont le résidurle plus net bhi senfotië dans les doffros des fondateurs de 



























dérie. te domaine des chimèros. ’ 


























papier timbré! Qäâpd il s'y met, ilen pleut. AE 
Telles étaient let Epeuves auzquclies j'étais. périodiguement-soumis. 

Pour conjurer les m da banquier, il fallait avoir recours à des nég 

wenait alors, se posait en médiateur, ct 


gs tenir ade I'échéance, mon ami, Puisque le enietredait … Cette Bièvre en était ÄsÂ pêriode là plùs ardente, lorsque Frédéric entrà 
exécuter ber ‚il est bien capable de vous faire ezécuter aussi. Gare au }-dans mon cabinzt avec úneimpétuosité singulièëre, ee 


— Eh bien ! món 
iet ROERENDE Ae ie 
== Quoi done? qu'eit-ce? répliquat'je: Quelle Inbie vous prend? 


cher, me dit-il, qúe faisoris-noüs Î Giest instaat, c'est 












gans fin, Frécs ee Gest l'instant, vous did-jé, Wongeron; il s'agit de se refaire, de so re: 
«doyait Manheim, qui cédaif. après nne brillante résistanee. Une nouvelle |: mettre sur pied. … … *- cle 5 dad jd 5 inie 
Arève ze concluait, et toujours. à mes dépens. Je oe sais à quoi jo ne megd- | mn Soit; did-je, et Je moyen? 


Pais pas résigné sortir de get e attuakin 
enflammée Beit semblé móins doulourouw 
travers des difficultés d'argent. J'étais prêt, 
ou achever.ma;perte. L'occasion s'en ofikit biengds, 
‚qui me mijt eur la voie, 
Frédéric, eri qa £ 
















s"c'êst ob gi fado miex{ On no voulait 
wi, IE ya ansat les éventualités d’ Avignon... 


: it ?Áu Tt, le gba fat.son chemin, 


Der Fámpoas, mon: 







Uya, 








é d'agioteur ruiné e Waraik pas 
































tre les troúpes royales et les insurgés, dit le Times, \'avantage- 





















poux ! Une ihvasion, ude peste, ane rupture avec le continent, un tremblo- |; 













ces entreprises. A'eux les résultats réels, aux ‘autres les émotions du jen et 
gi > „| tnt; rien n’était impossible à son génie et à son-audaee. 'Á côté de tuf 



























ausdile Nord dane le | 

































'hdegen. 'M. Vekhäegen:est moderé quaud dans ‚une disomsgen” 
il ne prend Îa parole quê deux fois; nous ne sommes qu’aù,qt 
trième jour de la discussion, peut-être aurons-noud,atant if 
le soit terminôe, une troisième:hararigae du: döjpuió” 
Bruxelles. ____… tn Be vereen SEE ear ele Ie 
M. Verhaegen a eu \'hónneur d'être rappelé au réglement 
„Ja suitè d'une attaque contre la prôtendue serrilité.du: mi 
tère et de la droite, qu'i} a aecuaés d'ötroasservis par los jós 
































etlehautclergé, 





La Sociëté de 1’ Alliánce s'est róunia hier soir, M. Dofe 
qui la prósidait, a ouvert la sèance par un discours où il £ 
point méconna les pértes sensibles qu'a óprouvées Îa So 
„par la retraite de quelques membres qui, a-t-ìl dit, avá 










ne nous ‘tirons, 
droits. … Ì 
B-yavait-tant-de bonne foi-dans Pacétft de Frédörie, ct son ‘visage rd 
pirait un enthousiasme sí sincère, que je ne ponvais prendre sa propos 
en mauvais part. C'était eependant une ironie d'assez mativais g 
de venir parler de millions à un hosime chargé cornme je l'étais dt 
financiers. 
— Frédéric, lui dis-je, en zjúûoi ceeiì-peut-il me toucher ? Vous saves H 
que c'est un terrain interdit pour moi? … 
— Bah! répliqua-t-il, vous êtes toùjours embarrassé, vous, Mong 
— Onle serait à moins, Frédéric; ere AS HE aren de 
__—r Eeoutez, mon cher, j'ai des amis dans la conlisso quf ‘ont confisfi 
en moi. Laisscz-moi faire, J'arrangerai tout. Vous dites quo c'est at NÖ 
que nous allons toucher. Eea ns ge ria 
== Mais encore faut-il. savoir, Frédéria.... «7: - andes 
„ == Adjugé, convenu, Mongeran,-je ferai traiter-da Nord! Avant 
Joürs d'ici, mon cher, nous redevenans capitalistes. Du ‘Nord, n'est:ce pd 
„Du Nerd, aaitapdise jer-entrainóspar -V'irvdointilerapte gers of 
„Je necroyais pas, que Frédérie pût transformer ‘en: joaeurs ‘súrieut 
hointnas qui, comme-nous, n’avaient ni. fontune ni erédì „Ib y pärvint p 


päs d’áffaire, c'est quú nous’ scrons ‘de ‘bien grands ma 











































est vrai, figuraient des. spiculateurs qui n'offraient: ps arie donsístaf 
Plus grande, et qui .remaaient des-rsilions-avee úev aplomb merveili 
Ce voïsinage enhardit Frédéric; il-se.dessina on grand: Une veitte:heuff 
le mit €n erédit ; il en pcofita pour se lancer:mieux efcore, J'étais iden 
eië; mais iÌ opérait seul. Bendaat deux semaines, it-fav levoi.de La B&F 
il la remplit du heait de son nom. J'allai:Py rejoinilrean jout; ette vid 
nér des ordres comme un, roi de la fnances: Ees-oourtrers dtssitgeatet; 
laacablait de carrés. de papier qui. représontaint dos votnates nti! 
Caline au milieu de ce mouvament, ilse maltipliaëtspsur' sulfate à° 
renait du Nord, vendait du Fa éohangeatt deriepasbours Cb 
Orléans, voyait le Rouen à la baisse, et à la hausse'her®airidd 
Cependant cette audace même m'inquiëtait-:j'aurai; 


































sar n'avaik pas l'esprit plus prompt, ni Napolëon le: 
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er inapmat Pagictenr rund „staag, KO beten pramen Tone reke 

enuvements de la &, „Usg intéressait, d s'y asdocizit : et jk PN ENE NE ‚nie de bui qu'il liqnidaât nos opdrations, jn ee mêer ed 
‚spécalation industrielle Pavait mie en rapport avee Jas:ante Bou ite l'on compte des matadors | toa nétait pa nde; la.moindre dee vo wa hd 
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‚ Sans es régions où il avait euun Jour de fortune et d'éflstr MN armaità | - == Al pà! ht dl: Sibipatiënté; voici'bien des paroles perdues ! Où “Voger « t gielqu’an roeule-d'ine,screllë imtoovidering Voyee een 

vidi quelles exécutions avaient signalé la fin da mois et trotvait danse Jed-vóus-eú venir, Fredtier «en eeN ee edes d „€oulisse! voyez ces Forom es AVE? inkl perte ni 
isgrâces de oi se sopsoler de la sienne, C'était, he rôle a ver eden | _, —7Oû je veux en venir, mon cher, belle question! Parbleù aux schien ‘eier, tout s'en mêle, tout tient boa. Et:toulenaasvetedieivÂs 
vé des pêvils Longen aime à contempler de rivage les effets de la-tem; | :des:cheriinst 3 pn’ à ple que écfé aujourd’hui ! il nie s'agit que de se bais) | ‘donc me déshonprer, mon cher ? RG: 
pêbe et te lumalte des ots. Frédéricsuivait les oscil ri Ta bellé. Ie 5 onktn fs 


ok 





ations de la Bourse du wer deden 'preadve, 


4 änied/à fa pelle, tes:pnillionis, Si ceito fojsnoug + 


Finsistat, natie co Toten vald. Vrédéein, aem Behoaut bet, jl aire 


ro 


chefs Wan juuenal sé fbade en France, la: première chose que font les 


Ë Kind éelatants ct sonvent parés d'un vernis saperficiel, des hongmes. qui 


former lepshiie. 
8 AR un’ joufnal ne S’inquiète gure de représenter telle 


dans MOS rarigs rendu à l'opinion libérale d' importants services; 
en iere gu'on no peat;-qa’on ne doit pas oubkier. Toutefois, 
"Hajouté,-ces pertes; ‘biiellés étaierit définitives, ne seraient 
P\SIrrôparablos, set “ron on er EN OR 
n d tDefaoqz a ‘annoricé Vintention do rester dans fa Sociëté, 
Ant quelle n'aura'dtautré bat que le nfiaintien èt Te dévsloppo- 
Mont légal et-possilsle des gârauties et des libertös proctatides 
Mela constitutiott:de L83T:: ef.d'Abord- la röalisatión ‘di pro- 
Emme de eungròs libèral.-D'nitleurs, a-tzil dit en'termiinant, 
ux qui né sont pas hos alliës, ne sont pas pour cela rios adver- 
Alles, Eh bien! tâehons de voguer de conserve à la rencontre 
Ue-Uennemi coinmun, de combiner nos mouvements et nos Tòt= 
Has Pour la combattre, et paur faire enfin triompher au ‘profit de 
ver Môme des vaincus, la saïnte cause de la civilisation et de 
LAUmanité, » RE zes OO 
vil Bartels, secrétaire, a énsuite présenté tn rapport sur la 
Uation de la Socióté, d'où il résnlte que |’ Alliance, qui comp- 
ee: 839 „membres, y compris ceux récemment admis, se trouve 
9 iuite à 623, par 216 démissions. 


des rédacteurs de nos principaut journanx, ef ce qüî en France procure uid 
notoriété si rapide et si étendue, ne tire pas ieì un homme de sa volontaire 
| obscarité, Qui connait le north de M. de Fonblanquc, lè. rédacteur principal 
da Spectator ?Le spirituel éerivain qui, de son lit; rédige présque a lui seul 
PEzaïminer, ou M. Crowe qui a donné áu Chronicle, puis au Daily-News, | 
tant d'articles plcins de verve et-d'originalité, ont-ils atternt la réputation 
à laquelle ils ont tant de droits ? M; Delane, le pringipal rédacteur politique ' 
du Times, est loin d'avoir la riotoriëté dun de vós feuilletonistes : Pon:s’é- 
tonnerait singuliéremhent en France de voir mettre de pair avec lui M. 'Al- 
zager, qui depuis vingt-huit ans rédige dans le Times le compte-rendu de la. 
bourse et des marchés ; car vous ne sauriez comptendre toute l’importance 
{qu'un peuple conmergant attache à ectte appréciation quotidienne de moa- 
vement de toates les valeurs; et de quel intérêt it est que cette apprécia- 
ttòn soit faite par un homme d’un jagemenit sûr & d'un expérience commer- 
ciale infaillible. eN 
„ Un journal en Angleterre est avant toute choso.upe boutiqne-à renseis. 
grements. Le premier objet d'une feuille, c'est de réunir ct de procurer àu 
public toutes les indications, de quelque nature qu’elles soient, dont il peut 
avoir besoin, De là Pimmense étendue de nos journauts;Au légiste, il faut 
. les comptes-rendus des tribunaux; au marin, le mouvement de tous les 
t ports; à Pétranger, Panalyse des journauz de son pays; au commoergant, 
fe détail de tous les marchés, le résumé de toutes les transactions. Tout ee 
qui peut intéresser le public ou piquer sa euriosité : projets d'améliorations, | 
critiques des choses actuclies, polémique de toute nature, a de droit sa 
place dans les colonnes du journal : tenie le public au courant de tout, et 
ne se laisser devancer par personne, c'est pour lai une question de’ vie ou 
t de mort. ae ‚ 
Un journal anglais n'a point, en effet, de clientèle assurée : il n'a point. 


actiens du jour et non pas les transackons da lendemain ; cn général chat: 
jeune d?elles est 'organe spécial de quelqu’un des grands intérêts indns- 
triels, mamufacturiers u agricoles du pays; ellès ont un’ format moins 
considérable ct une circulation bien moindre. Elles n'ont jamais tenté 
contre les journaux du matin une concurrence ‘sans objet et impossible à 
soutenir. PEER A 

_Pendant longtemps, le nömbre des journaut du matin à pu ‘se réduire à 
tfois, le. Times, le roi des jóurnaux, le Chronicle, organe Priircipal des 
whigs. le Post, organe des tories. Les autres journáux du matiù étatent sang 
eirculation et saris importance. Lorsque le dernier ministère abandonna 
les idées de la plupart de sen anciens adhérents; ct que Ie parti tory sc fut 
divisé en deux fractions, le Post devint lPadversaire acharné de toutes les 
mesures du gouvernement 3 le ministère se trouva sans organe efficicux, ct 
la fraction parlementaire attachéc à sa fortune, sans représentant dans a 
presse, Cette lacune fut bientôt remplie. Un capitaliste, riche et ìatelli- 
gent, plein d'andaèe dans ses spéculations, acqüit le Herald, qui tratnait 
une pénible existence ; il entreprit de le régénérer et de le mettre de päir. 
avee les trois grands journaùx. Il lui fit prendre le mêrne format, le init 
au même prix et dans les mêmes conditions. La venue d’un concurrent rie 
pouvaît plaire aux trois journauz déjà en possession da terrain :'ils fitent 
un très-mauvais accueil à leur confrère. Le Times, à plusieurs reprises, 
démontra que \' Herald devait être et serait toujours un très-manvais jour- 
nal, fort mal rédigé, sans clientèle, et toujours arriëré pour les nouvelles. 

Quand le Herald demanda à entrer én participation avee des trois autres 

journaux poi les correspondances , les courriers spéciaux ; les courrierg 
extraordinaires , et surtout pour Îe service de la malle de PInde , en offrant- 
de payer &a part des dépenses communes pour avoir sa part des nouvelles , 
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Le journalisme à Londres. 
nt te En Londres , 1% novembre. 
oger hai Ia politigug fait relâche , les diplomates ont.eonclu un ar- 
ke Mice ag he la convocation des législatures des deux pays; c'est done } 
tour de ja petite pièce aprùs la grande, des cancans et des anecdotes 


e il éprouva un fefus péremptoire. Force lui fut de ‘renioneer aux nouvelles oú 
Après les ‘protocoles. Malheurensement la saison est finie , et Londres est p d'abonnés sur le nombre desquels il puisse étäblir ses caleuls ; il vit au | de faire à luì'scul les dépenses dont ses concurrents ne supportaient que le 
retombé dans la solitude et l'ennui. Un moment la silien pu espérer de | jour le jour. Dans un pays où l'on voyage‘sans gesse, à quoi Jon sp faire en- [ tiers. Dans 'iùtervalle du temps nécessaire pour établir des correspondan- . 
Tbrendre un irrlgs pint wen #'aMendaiogénéralerent dacdquc le par- Yoyer chez soi uù journal ‘gui: arrivera un hours vóùs screz à 
lement. é Le ad S UNK <8 jp KG e 


à quan ‚d, €E5 Suf toüs leëpöints du globe , poùr ofgäniser urt serviëe de dépêc ies de’ 

t Beideol;-4 Part ou -à Pekin ? Nestail ARE EE  Borkbay'sLotidee, Ie Herald ad teder hart empêché, ct Ie rider vele 

même journal-ét de s’interdire ainsi la liberté d'avoir la feuille'la plus in- { de cette période critique pour aecabler son malhcureux rival , tantôt de 

…à ì atas de chaque jour A ces nen sent paus base B toeten ele eondamnäïent à la banqucroute, ef e oge, 

zt Hé8 rminisfres „- ef vouw saver pour quetles raïsöns, le par, |, Faborinement n'esiste pas dans nas hglitades: Ëeut qui veulent recevoir f ries iùcessântes ;' faisant cliaqúe jour remarquer au pùblie que le Herùla 
nt jusqu'au 13 janvier 4 ‘et Ean Ben qui eoinposent le mette palin un jouraal. de Londres, s’adressent an libraife qui fait ‘achêter chaque { était en retard pour telle ou: ale Baiselle zh hant sins, sa rêputätiofr 

Weet élegant sc sont hûtés de déserter la ville pour la-eampagne et les | jour, at bureau du journal ûn nombre d'creraplaïres propoetiouné à eelaide Ean dE Ee n 
lite: datde À Eend: ses pratiques. Chaque joufnal à'ënsuite dans toutes les villes ct dans prcé- 


de eeléritë dt sa clientèle, Lee ie 
es-de la chasse. fes “Le Herald survécut : iT était devenu Yorgâne de nos peelites, ef avait — 
ij que toutês les stations de chemirs de fer des bureaus de venta. 
Cette organisation est très dispendieuse, éurtoùt’ pir les conséiaences 


de pentel honde onite Betia de grand raonlle ef óe alcnee de la Aelen le javelsee nend En outre, de drij avec. la; ars qe 

‘sance pour vous entrctenir de ce qui ‘préoceupe ieì un certain nonì- | à : WiOut par les econ journal du’ soir qui appartient à la mêfne éntreprise, il s’était fait le paië- 
bre vespriks, des symptômes évidents daan prochaine révolation. dans la qu'elles entrafne. Cùacun n'achète jamais-que le sdurnäl ‘dans lequtl ze | gyriste déclaré et Parganee hfidenihiet du minilère, Gaùòt. On p'igneës 
titre Arglaie, la plas apcienns et, me permettres-vous de le dire, la pro- | treure lo renscignoatent dont il a bêsoin. Lef ouvelles d'Aimsterdar: ou de | pas Londrésspaaplus qyr'à Parin le gömi Ay joutnaTits Hands charge ben” 
Mère encore du monde. La'sitúation et les conditions d'ezistenee des jour- | Hamnbourg: ne sont: pas: dans la fcuille qu'on prénd habitdellements-on en voger aux dag Slamór: commi od lis hhpelle ici, les correspóndäreës 
AUX anglais sont choseà si peu\eontiues en France; qúeje me crois obligé ; achète une autre, De là la hádessité pour les jobrnaux d'être au‘ courant de les baflons d'edsaì qu'on veut lander'dais le pidblie fi} appartiënt, m’a-t-ont 
dennen zag, ótailaapeókieninoives pour être kiemcontprie do-vos | tout, et de devancer, stil so peut, letirg goncurrtots, afin de forcer Ig-vente, 

are Rten,eii elles, tic resscmble moins & un journal frangais qu'un jour- | De là ces tours de forcp qui ne s'accamplissent. qu'avee des sacrifiges énor: 

; ta der mes d'argent, ces éditions multipliges dans on même jour parce que des 


dit, et mate organe de votre pinistère, Ce fait, quj ne tarda poiùt 

À transpiter, dor'na, jusqu’d la éhdté'de Pecl, une certairic iinportance po-. 

Bal angle, gen | | le 
! éourriers sent ‘arrivés; et cette mention perpétefte : Par córivoi spécial 


litique ad’ Atrald ; il lui procúra'dés ressoiirces pécuniaires, et surtönt 
0 étú concomis ‘dû gouvernement frarigais dans le dael qäril entrepfit ‘ävce le 
(by spécial engine). En effet, s'il se tiënt qnelqüe part din meeting impor- „AN Ro en etn 
tant, sil y a des courses ou uneélection contestée, s'il se juge ún procês 


Temes. Ì 5 8 tnt 5 erde Ore de EN ENE} 
ke, s'ilgcjuge únprocès | Ce qui a fait la glgire et la popalaritë da’ Tifmee , cht d'âvoir erteepiie 
euricux, les jotrnaux expédient un de teurs rédacteurs ‘ét retiennent ún | de doterte pubtie dane eórtebpondanee régulière avée PIide, et de ptocue . 
convoi’ spécial qui ‘leur rapportera- la copie:à grânde vitesse. Lors de l’é- erisétinetaeijs 
; lection de M. Hudson à Satherland, le:rédacteur d’um deë grands jourtaux 


rer aux négociants, à des époques fixés, des rerisetiprietaptijs et des otrnaur 
aver plas dezactijinde zede rapidité que we Beuiaft aire fecien 5 

; de Londrestraversa deur fois VAngleterre en quinze heures,:pour aloe en. | niet anglais lui-iiême, L'administeatign dû Tsmlèe à orpanidé ai scent 
tendre, et analyser le discours du roi des cheumans de fers... … | coufrieré'À travers Pfyypte, la Méditerfanée ét la France, é elle B reder: 
la gloie ef les fruits de cet effort puisdant, Én effe quoigue leldroniele of 
te Post paient leur quote-part def 250,000 ff. que coûlé Ventreprisc, ou 
dit toujoties té serwtée'du Times les dépêbhes du. Timer. Lo propriétaire du 
geral VORIG aeTHäpper 2e Ties in an on Lui enlevant Eee gleire, & 
gn Tui arrdéhant Rf priritk-dos dot vellA Fort de Ìa Bienvelllänce qu”il ren> 


vt.serait réunt au commencoment de ce mois , et-la plupart des.mem- 
breiiratn se E { É n ROIS , ï 

! Ministériels des deux chambres ont abrégé leur tour ananel sur le 

Unent pour être en mesnre de prendre part aux travaux parlementaires. 





ä 
IE 


e entreprise, c'est dabdiquer en quelque-sorte leur liberté d’'ac- 
teni Sn recherchant immédiatement l'appui ct le concours d'un part ; l'ob- 
hei ni, B hfitijr ct uns élégebiltide tfichkss dugain laa AD lÂe comme 

eik a d vos ministres, la ep essentielle c'est este des.députés ; seu- 
pets Here ST Par sûr qu les mêrmen zójent les boos duprès.de-'ap ct äu- 
Pels Uéantre Pl joiraal doupene-pb Jit grand brai fee ama quel. 





“ene digeront, La, ière -coloune cat enecnsée par la seconde, et ainside } … Sc procurer des renseignemen ‚que m’auront pas des autres journaux, 
sne er , ou devancer cerix-cì dans la allin des mémes, Hoeurnants, cieit là Lu- 

aiqgaë objet des diréctejre d'ùn journal anplaìa, IIi wont pas seulement en 
vac le débit extraordinäïre que léur’ próëurêrdht' dueles “bonnes. Jortit- 
+ mes, tis sí le journal acqüiert la réputätion d'être diligéút, Pêtre-biert 


ttte, Jusqu'á ce que le cercle soit accompli. Le Journal commence done par 
Arboret.son drapicau, et parfaibe contsat tee led geïìs Guile défendront. Quant 
ne JUH mettea’ dans ‘ses coloînes; il ae prend. pas tonjours la peine d'en 


r 







R Ai , nfotmê- et bien dirigé (wel managed), la: verie ®én äëcroît, 'sa circúlä: | contrait: dans le ministêre’ francais , ika obfenú certaines faveurs pots ly 
En „Bleböl que tolle autre ji: le-publie et‚les, journaug eus-mèies „ac | tion augmente, et:alors il voit afflaer les annonces, ‘cette resource prinei- | transport des dépêches à botd dès paqucbots’du gouvernehent. Un ‘servie 


„qu'ils ptn vue exclusivement politique. On pourrait presque dire 




































ple de ses finances, les annonces qui, :à elles seules; ont produit Pannée 
; dernière au propriétaire du Times an bénélirede:759,000 francs, toutes 


| dépenses ek, tous droits;papés.. Vous devez coups rendre. maintenant: pour- 


up J' 5 je nl ee KS jn dequdkils Ë 
said gn carmen, as toute en eapialen Piega 
Times et de Chronich Envolent d ‚grands fraig en Irlande et dans kés ! 
RSMBAdS-d”'Ecoëst des comimisdatres chargós ‘de faire des enquêtes sur la 
: tuátion du pays, poùrquoi ils s'iraposent la dépense-d’an coúrrier spécial, 
‘chargéde fear apportér concurremment avec ha malle du gouverfnément, 


4” de dresier une classification rigoureuse de notre en poste fuit organisé de Marscilië à Boblogne ; énfin, le plas rapide des 


steamers de la Manche, P Ondine; Fit heheté, Ët atátioúná dais ‘le port, de 


Bolin poursttendre botiender Finds gpesatde, de, frazerser. le 
87 


Presse au po 






d'opinion que parce que la politique prs les pays constitu- 
: 5 rds presto, et us delles-ci- peuvent tou- rp 
ln à ua moment donné se Fdtianer Ä detix feb ssl lesquelles 
* Pays doit opter. Ils ont avec les hommes d'Etat des relations moins fré- 
Aentesl. des rapports midins divects que les journaux frantais : l en résulte 
ä föis qu’ils sont mhoins bien informés des combinaisons de la tactique 

mentaire, ct qe’ils pnt unc plus grande liberté de langage. 

1 ian aM “nom: des rédacteurs, c'est la chose dont le pnblic se soucic 


BRE URTG, LRAD een te EE "Eee ee seng « 

hie niht er Ol Wieringa Tare welijknbës dn wac tl 
Bead matin les rédactetirs dn Temês, en óúvrant le Herdld, virent dins ses 
coloiiries er inmenses capitales : Mallò de blide, h adanctde dekt jourd 
sur le courier du Tias. Ce fat la nouvelle de tóute là Cité péndant plu: 

sieurs jours, Le succès du. Herald sc renouvela plugieurs fois à Yprúer dé: 


tappointement de ‘son àdverthiré qui, vainca” par lä vote de Maricille pa 








„des lettres et des: journaux de Pfnde. Le courrier de Bombay qui ne vient 


Ô us ét qu'on: sónge aussi le moins à lui apprendre. Rien n'est | qu'une fois par mois coûte aux jeurnaux anglais 250,000 francs par an. * — | résolut. de faire an effort désèspéré, et accepta les offves de M. Waghorn. 
Ngnê dns án lata: anglais: qu’importe un nom illustre si l'article est mau- | ‚ Ces dépenses énormes,quipor tentà plusieursriillions le budget de chaque | Le dnel ‘entre la voie de Marseille et Ja voie de Trieste; à dù son origine à 


dee bd lporte un nom obscur si Particle est bon? Le Daily News, lors 
nd ondation, à vonlu spéculer sur le nom populaire de Dickens et a fait 
es bruit des Impressions d'un voyage en Itatie que cet auteur allait lui 
ie zal est fort doutcux que cela lui ait fait vendre un exemplaire de 
De Ie, car ces artieles se sént trouvés être très médiocres. Saufle cercle très 
Streint des littérateurs et des éerivains politiques, personne ne sait le nom 


journal, ont en un résultat facile à prévoir, celui de restreindre infiniment 
le nombre des- jouraaux quohidigns. da matin. Les. fenilles dn soie, primécs 
aécessairement. pour toutss Íes ‘nouvelles. per les journaux du. matin, sc 
bornent à résupnes les renskignements faurnis par eeux-ci :-elles n'ont point 
ces riontbrieht corrcspondants à l'étranger, elles ne s’adressent pas'à la clas- 
ge deïninergante à dui elles n'olfrent que le gan des éléments des trans- 


la rivalité des ‘deux journaux. L’avantagë á été guêlquêföis pour M. Wag- 
horn ; mais; en général; il est derneuré aù Herald. Ee 
La partie fat cómnplétement gagnée par celaî-ck Torsquë surgit an’ cin- 
quïêraie journal dU miftili, le Daily-MNess, qu fiv/näturellement cause cori 
ntune avec lui, erhtrágpout moitië dâns les Birichste st àllégea ainsi les ênor: 
mes sacrifices que le Herald avait dh s'inaposer, EÀ ‚bònne intelligence a 
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aura saisie chez vous, saisie du mobilier. © 
tt, La fortune nous portait, nos bénéfices s'accroissaient à vue d'eeil. en: Chez moi, m’écriai-je d'une voix égarée ! Mariette saurait tout, ë 
Peusenient une panique affreuse et imprévue nous surprit au faite — C'est la moindre des choses, Mongeron. Qui n’a pas pasdé par là ? Moi, 
le me de nos prospéritès. Nous étions chargés d’actions de toutes les cou- | par exemple, et Prosper, jusqu'à Prosper ! Mais Îe plus dur, ce sont les gar- 
ies ct de toutes les origines. Je fus d’avis de réaliser sur-le-champ ; Fré- | des du cominerce et Clichy. * * K E OE. 
Ee IC m'éconta. avec un sourire de compassion, La baisse ‘fit des progrès ; —Clichy! Clichy ! la prison-pour dettes! dis-je avec amertame. C'est 
hen ROUs trauvâmes sur la limite de nos profits. Je conscillai encore de | mon dernier coup, Maintenant;je ne crains plus rien 3 la mesure ‘est com-: 
„ndre 3 Frédéric aima mieux lutter contre le sort. Nous arrivämes ainsi au | blée: — EN ive da a be et 
rde la liquidation, sous le poids d'une dépréciation énorme. IÌ fallait f: Il ya une limite oude désespoie puise une foreadansson cxeès même ; 
dre. livéatison ou subir un report onéreux. L'état de nas finances ne nous | j'en étais là ; je venaisde prendre un parti, EER ,s 
Pmettait de faire ni Pun, ni Pautre, Nous fùmes ezécutes, pour me servie | _. — Mongeron, me dit Frédéric en me quittant; je,verrai Manheim, je tá- 
U mot nsuel. J'en étais pour douze mille francs de perte. eherai d'arranger encore cette affaire. Comptcz sur moi; j'y veillerai. 
=> Quand je pense, dit Frédérie en se frappant le front, que nous avons | “ Jerestai seul et en me retournant j'apergus:Antoine À quelques pas de 
Sinquante mille éeus dans les mains ! oet: _“f moi : il avait dû nous entendre. Dans le courant de la journée, il me 'de- 
“==Malheureuz, m'écriai-je ; pourquoi les avez-vous läissés éehapper? | fanda'Â sortir et à se faire remplacer. J'y corisentis avec plaisir. Ce garcori: 
nginsi se termina celte campagnes elle étajt pour moi Île eoup de grâec. | me'gênait, nkmpörtunait ; son service peenait de plus en-pläs an caractéte 
mij, eis rien ne pouteht s'en tetever. Trois mille francs ‘à Bêroard, cinq |. d'assiduité fatigante. Ce jour-lÀ j'avais besòin.de solitude et de recueille-: 
ile franes à.Manbeim,-dowae mille francs: de différences tte Bourse, c'é, | ment, IÌ me läissa libre, je pus me livrer.Â wigs rêflexions, et Dieu sait si 
t Yingt mille francs.de passif. Je me serais vendu comme esclave que je |: elles furent tristes. en Eer 
le dee pas trouvé cette somme. IÌ ne me restait sien ln rendre au sort | „Le soir, en rentrant au logis, la première personne que j’apergus, fat en- 
mays: AEH me jetait ct à me dérober par un acte décisif A la position qu'il: | core Ántoine. 1 était dit que je ne pourrais jamais m'en dèlivrer complète- 
Valk faite, ea ment. L'impaticnce me gagna, et je Ini d. mandai pourquoi il était vengj-il 
et we dant nos opérations n'avaient pu sc poursuivre sans quelque bruit, prétezta quelqpeg côminissions pour le indoageJ € n'insistaf pas ct aérivai 
dans le ge gutäit vide lorsquc 3T efitrai, Mariefte se tenait presque; 
toujours das sa Chambre, Je m'assis sur ui faûteuiT, près du’ feu, cf conti- 


Anheim sen était alarmé. Tant ‘que la fortune nous fut propice, il at- 
pos hie mais À pine eut-il appris notre débâcle, qu'il se répandit en pro- : 

nuat à nourrir ma pensée des plus som bres projets. Ma décision était prise 
et je 'envisageais sans effroì, Nullc autre issue ne s’offrait à mes cmbarras 


tier cihactmês, Gette fois sa colère était sérieuse, Il w’était plus mon créan- 
ct À mes misères. Déjà j'y trouvais une certaine douceor, un répik „un apai-. 


Unique; je de lui appärteriais désormais qu'à demi. Manheim ne put 
sement. Ces réflexions se pressaient dans mon esprit, lorsqu’en relevant les 
yeux vers la cheminée J'apergus un pli voluminenx jh couvrait une partie: |- 


nn ® aeboutumer à cette idée. [Ì avait tellement pris l'habitude de me con- 
du marbre. Je le pris ; il portait mon adresse, je le décachetai. C'était une 


hong, Setmesd proprièté exclusive, quc l'idée d'une partage le mettait 
vedo. Je-n'étais plus la docile victime d'autrofois ; j'avais fait acte do 
’ » 
simple enveloppe, reùfgrmant vingt inille franes en billets-de banque, avec 
ces mots : tE Se En ot E : An 


idées ronlaient confusément dans tina tête, lofsque-ma-femme entra. Jen’a- 
vois pas eu le temps de recueillie les billets de banquês ete les vit éparssur 
la table où je m’étais accoudé. î 
_— Bon soir, mon ami, me dit-clle, cú prenant place près de moi. Dicut 
comme te voilà riehe aujourd'hui ! pn Se 8 
Je ne pouvais plus reculer ; il fallait l'initier an mystère. Je dui prôsene 
tai enveloppe dans laqüelle les bitlets se trouvaient renfermés. « …*- 
_ Fiens,lis, lai disje,. «tiet et ed 
— Qu'est-ca? me répligua-t-elle en repoussant Ja lettre par wi schia 
ment de discrétion ! un héritage, peut-être ? mn fp 
— Non, lui dis-je, lis et tu verras: « — NS 
Elle se décida à prendre l'enveloppe; et-dès quclle y'eùt jeté les ycux 
elle tressaillit ; puis peu à pen sa physionormnic se chatgca d'êctairs-niena 
gants. Jamais je ne Pavais vue s'ëlever à unc telle expression de ëonrroux: 
Chaque ligne de la lettre amendit sur son front un nouveau nuage; ele 
revenait à plusieurs fois “et semiblait y trouver un aliment pour $òn indì- 
gnation. Enbn; elle releva la tête avee une indieible Gerté et ma dit: 
> — As-tu eofnpris, Edduard 2 © toes > EN ane 
— Pas encore, répljquai-jo. : A 
er C'est.un outrage! s’écriast-elle. … nn meme 
Je la regardais avec étonnement et sans trop la comprendre. Elle ramassá 
sles bilbets épars et tos rensit dans Venvelsp pe qu'elle cssaya d’assujétir. 
— Dequt cela peat-il venit? Ek ous [& renverrians. 
\ de met chart „Aidellj embortat rea inipétaoritds. Ep: 
Quelques minntes après, elle reparut, mais plus calme, ét conime si elle 
eÔt été aux.regretsde Pemportement dont j'avais été le térzoïh, elle ajouta: 
— Mon amt „ eombien j'ai été folle tout-à l'heure! Allons diner et ou- 


ek 
vete «4 


blionstant:ceoï «° * RE etn 
—r Et cette lettre, et‚eps billets ? lui dis-je. 
"On se’sra’tróknpdé ‘de nom, Edouárd; fe coÂtierge s'est chargé de 
vetrouper Je partear … ‚ih kud ER 
— (était une mauyaïse défaite ct je ne m'en payaì pas, Je voulus parler’ 
à "Antoine; il ‘venait de sortir ; seul il savait le mot de cette énigme; En le 
revoyant au buredd:lë lendemaín, je Je regardai d'un wil sévère: 
— Antoine, lm dis-je, seriez-wous.endore; ‚par. hasard, au serviëg des, 
d’Hautefenille ? Ré HE, ee Aa aj et af in ie 
— Les d’Hantefeuille,. Mopsieur; répliqua le garcon, ares dg prafon . 
Soupir! Hélas ! il n°y en 4 ci, ét bientêt il n'y enn as alle part 
Le vieux marqtis ésB fdus Id sacers di 
— Et son petit-fils? . «ete ek 
—M. Ernest, n'est-ce pas? Eh bien | il cst parti hief poar liftalie, ff { 
 cmporte une ma}adie de cur ; les médeeitis ont condamné. 


(La suite à demiain,) E 


Ee vésolnt.de me le faire expier. 
ile d 9u cher, me dit Frédéric en me rencontrant un jour sous le péris- 
ie, Son istère ; que je voùs trouvé done à propos. J'allais monter chez 
Fez-vouscequisepasso? 
Hoa, lui die-je. 8 | 
Gest eanbeie sc fdehe pour tout-de bom, mon ami ; mais pour tout, de bon. 
MEE SE- mat; j'en at,pour Tate Se ek dad 


- «-Á Mongieur-Mongeren, avec: este a àSitre de-prèt, Il sof- 
“» fira, lorsqu'il séra en mesure de s'acquitter,: do remettre gfareille sontme: 
» aux hospices. L'auteur de l'envoi ne se fera jamais connaltre ; àl faut: rc- 
‚» noncer âen fpirc la rasfitugion gatre.see mains..n 
Ce serviec'tltange et les circonstanges plus étrangyes encore qui l'egton- 
aient, me jetèrent dans ùrie surprise. profóndk.. 20,000 fr, &'était précisé- 
„ment le montantde ma dette, Quel pouvait être get inconpu qui n'ignovait 
‘rien de mes affaires, pas atême ce détail que spul au. monde. je croyais pos-. 
söder ? Puisy consment cette lettre se trouvait-elle là sous ma main ? -Com- 
ment Marictte ne l'avait-efle pas apergue * Fallait-iT là lui montrer ou bieri 
a garder pour moï, ef réfléchar scat au parti que je devais prendre ? Ces 


en Als quoi, encore ! ar OE an z sene. 
nf gee Sais-j e‚ mon gern tous les ingrédients ordinaires. L'affaïre est 
ternent mand. eés pefbe-K nl pa gnènt tien. D'abord saisie: de votre trai. : 
Ap etenue jusqu'äla®initodelaloi.: «<> 
er: !mon Dieu ! m'écriaï-je, quel scandale dans les bureaus !- 
eier ore Fien, mon cher, il y en a plasd’an dans ce cas, mai tout le, 
vaas ch étiex quitte pour sipcu, ve serait da bonheur, Mais-ily 


er 1 


« : 


daré long-Eernps entre les deus alliës ; elle vient de cesscr, et le Daily-News 
‚Se trouve, à l'heure qu’il csf‚ dans la sitùiation où s'est trouvé autrefoisle 
Herald. ber 
“Quand le Daily-Newt, dönt les prigcipaux rédacteurs sont sortie: de 
Chronicle , débuta , il paraissait dans Ie même formaf ct aux mêmes con- 


ditions que les autres journaux du matin ; comme eux il se vendait au-nu- 


méro „ raison de cing,pence (50 centimes).. Kédigé avec esprit et talent, 
# déploya une grande activité , ef, pour assurer sa pöpularité, il fit de vé- 
ritables tours de force. Ainsi, lors de la fameuse séance dans laquelle Peel 
‘développa sen plan peúr abolition des córri-laws , le ministre avait fini de 
parler entre deux heureset demie et, trois heures’ dumatin, et le Dt 
‘News se vendait dans Londres À cinq heures „ contenant én ezfenso tout le 
discours da ministre: à huit heures il arrivait à Bristol et à Liverpool par 
‘des courriers spéciaux ‚ Â midi il était en Eeosse, et lo lendemain, à diz 
beurts da matin , il arrivai€ À Paris, Une pareille célérité dans l’impres- 
gion ct la distribution était encore sansexemple. Le Daily-News renouvela 
plusieurs fo:s ces prodiges et établit sa réputafion de jouraal ezcentrique à 
lävapeùr. geen ae 
Lorsquil ent fait ses prouves d'habiletó et de bonne rédaction, qu'il pas- 
& pour uo jourgal bien informé, biep conduit ct plein dactivité, aa bout 
de einq' mois environ, il annonga tout-ä-coup qu'ayaut mis le publie à mê- 
tne de jager de son savoir-fairc, et de se convainere qu'on ge lu offrait pas 
en journal de pacotille, il allait inaugureren Angleterre le régime du bon 
“tnarché. Cinq penee le paméro constituent, à raison de six jours par se- 
enaine, siz livres et‘ demie par ân (163 fr.)ycequi met acquisition quoti- 
dienne d”an joûrnal hors de la portée des classes moyennes. Là lecture 
dansles Heading. Roomá do la Cité, à raison de deux pence et demi, consti- 
tug eficore ume charge fór6 lourde. Ee Daily News devait être vendu à 
‘tnostâé pris des autres jonrnaux, juste ee qu’on payait pour les lire, De 
pls, il introduisait le régime (rangais des ale nnements d'une manière fa- 
“eilfâtive;; sais en offrant des-avantages à deus qui adopteraient ce mode 
‚ $ouveau d'acquisitior. ; EN 
Cétait ure entreprise hardie et menagante pour. les woising. Un journal 
«den matin au pris d'un journal du soir, avec la même-étendue, Ja_méme 
_abondance de matiëres et de vensrighements, Pélait ha plus, dangereuse 
“des’eoncürrénces. Vous pensca coniment fut regue la déclaration du Daik 
ews par les-autres journaus. Isla taitèrent universellement de humlug. 
7 Le Times, dans une série Wartiëtas, entreprit de démoptrer par deg 
hifier goë le Hailg-Newe marchait dri à Ja banqueroute, et il nie Tt 
ita. pás Erois mois d'existence, Six mois sc sont passés. depuis la prédic- 
Heu j. el, appuyé Íraternellèment sur le Herald, le Daily-News vit encore. 
"T'Le Fitnes oepeúdaut de voolait poipt avoir rédigt cn vain. son épitaphe. 
ine opatikian fat fornéc, des négociations quvertes avee le Herald, au- 
Gd de promt rine compte à Ia stadion de derter le Dasler 
fya gul ec tefnps la mallo de. Pinde grrive au Herald quì vomplit ses 
eblonied d envoya nne épfenve au Daily-News sì tard, que celui-ci en 
pet à peine faire usage, et, à pa grande surprise, tous les journauz pubhient 
an somgiaire des nouvelles en mêine temps que lui. Vous saves que M. 
Waghorn, tout récemment, vient de battre le courrier de Margeille : le 
Aisnes communique généreusementune preuve au Herald, et Ìe Dasly- 
Mert afaît seul gans goaelles de, nde RS 
La dleetin ôkait manifeste, le Doilg-News jngeant inutile de payer 
45000 par in poor rien, orpit son ait are le Herald, qui, letmêe 
Pur, en sigtia un autre avec les trois journaux primitifa, et entra en partage 
de leurs nouvelles‘ condition de supporter un quart des: dépenses, Voilá 
torie le Daily. News obligé toùt-d-coup de doubler ses dépenses et de fire 
8 lui seul les Frais qüe adrersaircs bont à.quatre | Chaque courrier, cha- 
is eonvor éaûtera le quadruplede ceque dépenseront. aeg adversaires. 


El 
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88 hi} Fant organiser tout un personnel À ses dépens, car ses rivaux ne per- 
ij Das dennen le zendre copeyrremment avec cax ji} 
rt en ee 
eerie den engel OK 
est done une guerre à mort qutluïest faite par les journaux aurencher, 


Les propriétaires du Daily-News ne se sont pas découragés: ils viennent de 
faire appel à l'opinion, déclarant. qu'ils ont confiance dans le ptincipe du 
bon miarghé, ét qu’ils ont derriëre eux la bourse da grand millioanawe, le 
dtlio. Île n'eogment:et ieus prix que d'un demi-penny, ce qui, en dédui- 
gant le droit:-du timbre, met leut 3 
"ba Jatte est maintenant engagées si le Daily-News ch sort victorieux, 
Comma il en oxprijne V'espoir, nous verrons s’'accomplir dans la presse an- 
glaïso ‘uno révolution analogue à celle qui a eu lieu ehez vousil y a douze 
kus. 1 naftra nécessairesient d'autres journaux à bon marché,-ct peut-être 
les'änciens seront-il coútraints de baisger lonr prix. Je ne sajs g'il faudra 
S'npplaudie de ce changement. Tout ne sera pas bénéfice pour le public. 
Les jouruaug, eh devenant moins riohes, seront. enntraints de restreindre 
beducoup leges dópensès ; As seront moins bien tédigés, moins bien infor: 
mês, Ón ad verra plas des entreprises particulières aceomplir en vac du pu- 
blie ce que votre gouvernement lui-mêmo ne fait pas : on ne les verra plus 
envoyer à grands frais dea éerivains distingués partout où ily a des faits 
Ësportants à reeucillir, ine question grave à étudier. M. Forster a passe six 
mois en Irlande et a parcourud’ile tout entière pour -écrire des lettres au 
Timea sur l’éfat du pays y ct la réunion de ors lettres forme l'emquêtala plus 
cemarquable qui ait «té publiéesur cc pays et peut-être.sur aucun. pays du 
monde. Le, Ghroniele fait fairc- en. co moment un travail analogue gur les 
Highlands d'Ecossó, Je 
chesse,.ne perdent pas seulement la variété, étendue et la solidité de leur 
rédaetidu , tnais qu'ils nc soient obligés-d'alléver un jour Pindépendance 
absolue dent ils jouissent maintenantet qui est si précieuse pour un pcu- 
Tepe enn 
este; Ie prineipe du bon marché, vient de faire déjà une conquête, et 
t-étre la plus-inattenduc. Le Journal de la Cour, qui s’adresse spécia- 
ment au. grand morde, vt qui n'a pas besoin de s'imposer des sacriftees 
en faveur de es richa clientèle, avait déjà fait. un pas dans cette voie, au 
commeneement de cette année, en augmentant le nombee de ses Feuilles, 









ourgal justo á moitié. prix des autres 


qui le menacait. 


efains aussi que nos journaux „en perdant teur ri; 


‘ef des-ouvrages d'êlite, imprimés dans le corps du jourual et pogioúsde fas 


gon àformer des volumes in-12, C'est un cmprunt qu'il fait à l'usage 
adopté par le Constitutionnel et quelques autres journaux frangais. Ainsi, 
après diz-sept années d'une existence florissante, le plus aristocratiquc des 
journaus se métamorphose pour élargir, dit-il, sa publicité parle principe 
du bon marché. ; 
__Un journal impertant du 
principal propriëtaire ct son directeur, fe vénérable M, Thomas Chapman , 
était le doyen dela presse anglaise, Il a été successivement propriëtaire 
de plusicurs journaux , eb voilà vingt ans qu'il gérait le Globe. Les dix-sept 
actions qu'il possédait ont été vendues aux enchères, et out produit une 
somme fiet considérable. Les autres actionnaires ont voté à M. Chapman 
un beau service d'argenterie comine témoignage de reconnaissance et de 


respect. 
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_VOYAGE EN EGYPTE ET EN NUBIE, — 
Egypte  Kubie, dés 
8 „ Her Rouge. …— 
XI. 
(Suité. — Voir notre n° d’hier.) 
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Malgrô l'extrème misère des habitants de Berber, il se com | 


inettait peu.de vold'dulis la ville : la svórité, pout ne pas dire 


la.barbarie, avea laqdelle on traitait les- voleurs, mais surtout f 
les voleurs indigeats ,‘evait découragé les plus ántrepides, et les 


Nubiens, pour sub vonik-à lewra:besoins ët satisfaire dux:étigen- 


ves’ du gouvermemebt; préförhieif-céder, leurs femmes: plutôt | 


qaé dé s'exposérà tbrnbót ehtte let nidins U Ta betr tire, 
Ce ted Onbdotrhatite prol ie nsfitdn efai gaa Tyer 
dominante dès habitant: de Berber,“ … …. re 


Un jour je trauvai le mudir jouaht, dangson, 


Orb ab ie 


RE EA KL BEN 
sÎiran,.„ave un 


lionceau qu'un Bicharg Îui.avaië amenó.la-matin même, Abbas- | 
âga s'amusait à exciter le jeune aniraal: contre Ies. noirs quif «…« : … 
venaient.lui demander audience et riait de leur frayeur: Nats k 
moins,soit qüe:le lion fät dójà habitué:à vivre avec Fes’ hürikniës, | 
soit que' ses instincts:fèroces n'étssent prs encûre’eu le temps de | 


se dévelöpper; il jouzit.cotirme’un petit chieu et ne fgisait de mal 


à personne. Le gouverneur ‘rme demànda si je ne, scrais pas } 


bien aise de l'emportér avec moi ;. sans trop savoir ‘à, quoi 
je m'engageais, j acceptai l'offre, et on conduisit |'animal 
dans jaa maison: pour opêrer la translation, on lui passa une. 
corde au cou; Hassan-prit cette corde par le bout, et le-lion 
se suivit tranquillement et sans rósistance;- Lorsqu'il: ne mar= 
chait pas assez vite, un-domestiquë du gouverneur, donnait 
un eutip de courbach: aa lion, -qüi’ hâtait le pas sans m{nifes- 


ter la moindre irritátiori, Ma demeure, ‘cotume la plppart des | 


habritations de Berber, ni'avait pas d'ètage, et ótait Lomposée.de 

piste ohambret ‘staóes au rez-de-ehausaee. Au milieu da 

In pièce que j'oceupaig habituellement, et dans laquella.j'ar 

‚êkeraikma troont dapalivienggisous 
a nmteinde Hibberd dn 


veld 


gees 


epa ln magen; makstdi-.gn tij: attachade: vdopte 
qui de rotenaitrötaitmsbek- lompe ponr Hi: permibttreuds faites 
tour de za prison, et avèe oe terrible gardien ‘je ‘pouvdîs dêsórs' f 
mais laisser ma porte ouverte sans crainte des voleurs. Quöi- | 


que l'anirual se montrât. très-doux et très-soumis, on n'osait 
plus venir me visiter depuis qe je l'avais chez moi ; je pössô- 
dais un petit singe que le pharmacien de Khartoum m'avait, 
donné ; il fat saisì dane telle frayeur au mament où j’'intro-, 


duisis vun nuyvel hôte, qu;il rompit aes lians. et alla se cachet [ 
dans le recóin le. plus sbscur de Ja maisunr: j’essayad,. mais:en | 


vain, de le familiarisër“avec son :redoutáble compagnon j: lots 

que je \'aimecnais de foroe dans ma chambre, il y avait-dans ses. 
yeux uue expression de térreur des plus divertissantes, et il ne 
se eroyait-en: sûreté. que lorsqu'il avait ‘pu se blottir sur món 
épaule ; de là, it obsérvait tous les mouvements' du lion avec 
une grande aftention et unie vive anxióté ; son instinct supò- 


rieur lui apprenait qu'il ètait en présence du roi des animaux, | 
et semvattitudereffrayée, son trouble, ses. agitations. prouvaient: 
d'une manière évidenté, qu'il avait la conscience du danger 


. Chaise matin, en m'óv 


mon lit et dormant à mies pieds: Gefie imprudente confiance |: … 
aurait pu me coûter cher, mais alors je nele croyaìs pas : Has- |: 


san. partageait. ette. eorfiance,: et la présence de l'animal ne 
tai inspirait aucune eraîhte : lorsque son voisinage lincommo=: 


dait, il le frappait de sa courbach pour le forcer à s’ loigner;. | 


tet le lion, docile comme-un agneau, se retirait paisiblement et 


allait s’'accroupir à une autre place : chaque jour on lui appor- 


- tait du marché une ‘tête de vean ou de moutón : après en avoir 


rongé les chairs; il brisait. le crâne entre ses dents et en faisait 
jaïlli-la eervelle qu'il dèvorait avec délices, Cet animal n'avait, 


plus alors la, même physionomie, et jl eût-étó. dangereux de 


soir; le Globe, vient de changer de mains. Son | 


erts de Beyouda, côtes de In | 


eiltant, je tronvais le lion êtenda sur | 


trant la eorde qui lg rekenait prisannier, soit en feignanld 
lui enlever sa nourriture, il. faisait: entendre un grogn BE 
sourd qui nous avertissait de notre imprndence, et nous”: get E 
sions.aussitôt ces jeux pleinsde danger. Lorsqa'il avait:lap 
sa faim et sa soif il aimait à juuer avec nous et paraissait sen 
ble à nos caresses, mais les siènnes êtaient: quelquefois : 
dangereuses quesa colère: un jour,: pour me témuigoer sad 
doute sa reconnaissance, le lioncgau se dressa. devaat mol: BRT 
puya ses pattes sur ms bras, et dans un mouvement nerveùte 
enfonga involontairement ses griffes dans mex ohairs à travart 
ma veste turque et les retira aussitôt sans avoir déchirò le vòor 
ment, mais après m'avoir fait de profondes Ógratignures » 
repoussai brusquement l'animal qui s’ôloigna, étonné deet 
violence, et je mis hors de sa portée afin qu'il ne vit pas le 

qui commengait à teindre mes habits ; mais le lion, qui ne sip” 
gonnait pas la cause de ma fnauvaise humeur, g'était couché 5 
mon lit et me regardait d'un air calme 1je fus abligó.de porter 
le bras en écharpe pendant plusieurs jours; et-il faltat uo:nt® 
 desoins pour fermer ces égratignures dont les cicatrices ne 800 
pas encore entièrement effacëës: ce léger accident me fit per” 
‚dre un peu de ma confiance. 


gt 


(Lu suite à tet prochain numero). 
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